



























































































































































































































































































































































Ces	notes	de	recherche	sont	produites	dans	le	cadre	du	projet	De la diffusion 
à l’exploitation  : nouveau regard sur l’archivistique	(CRSH,	Subventions	Savoir,	
2017	–	2020)	sous	la	direction	d’Anne	Klein,	professeure	agrégée	au	Dépar-
tement	des	sciences	historiques	de	l’Université	Laval.

































1  Pour un aperçu des travaux 
(Lemay et Klein, 2014, 2015, 
2016), voir les Cahier 1 http://
hdl.handle.net/1866/11324, 
Cahier 2 http://hdl.handle.
net/1866/12267 et Cahier 3 
http://hdl.handle.net/1866/16353 
disponibles dans Papyrus, 
le dépôt institutionnel  
















































































 − «	Archives	are	tools,	and	like	all	tools,	they	are	kept	to	be	used.	»	 
(Pugh,	dans	Bain	et al.,	2011,	p.	5)
 − «	The	end	of	all	archival	effort	is	to	preserve	valuable	records	 
and	make	them	available	for	use.	»	(Schellenberg,	Modern Archives : 
Principles and Techniques,	1956,	cité	dans	Bain	et al.,	p.	26)
 − «	“	The	use	of	archival	records	is	the	ultimate	purpose	”	of	all	archival	
activities	and	“	promoting	use	[…]	is	a	fundamental	goal	of	the	archival	






ces	citations	tirées	du	manuel	Les archives au XX e siècle et de la Politique  
de gestion des documents inactifs des organismes publics découlant	de	la Loi sur  
les archives	:









1  « [O]utreach. n. ~ The process 
of identifying and providing 
services to constituencies with 
needs relevant to the repository’s 
mission, especially underserved 
groups, and tailoring services to 





























































2  « 3.14 document(s) d’activité : 
informations créées, reçues et 
préservées comme preuve et 
actif par une personne physique 
ou morale dans l’exercice de ses 
obligations légales ou la conduite 
des opérations liées à son acti-












































3  En effet, souligne Ian Wilson 
en citant un rapport de la Society 
of American Archivists (SAA) : 
« Archivists tend to think about 
their work in the order in which 
it is performed. Inevitably, use 
comes last. Since use of archival 
materials is the goal to which 
all other activities are directed, 
archivists need to re-examine 
their priorities. » (SAA, 1986, 
Planning for the Archival Profession, 
p. 23 cité dans Wilson, 1990–1991, 
p. 93) Ce qui par ailleurs, fait 
remarquer Wilson, n’est pas sans 
engendrer un dilemme dans le 
milieu des archives quant à une 
approche orientée-usager. « The 
most successful organizations, 
public and private, today place 
the highest importance on 
customer service, re-evaluating, 
rethinking and re-engineering 
all processes, procedures and 
organizational shibboleths  
to place the needs of customers 
foremost. Yet for an archivist, 
use cannot take precedence over 
conservation of the materials. 
Therein lies the public service 


















Les archives ne sont pas le résultat d’un processus naturel 
Les archives sont des entités dynamiques
Les archives sont l’objet d’une sédimentation
 − Matérielle 
 − Fonctionnelle 
 − Temporelle  
Les archives sont historiques, tout comme leur utilité














1  D’où la possibilité d’une 
recontextualisation des archives. 
À titre d’exemple, « The same 
records once safely enshrined 
within an archival arrangement 
and descriptive regime that 
affirmed Canadian sovereignty 
over land and history are recon-
textualized within a narrative 
of historic accountability to, and 
healing of, Indigenous peoples. » 
(Ghaddar, 2016, p. 26) À ce propos, 
voir l’article « Les archives 
photographiques en mouvement » 



















2  « Understanding the uses of 
records is incomplete without 
understanding what those uses 
have been, what they have not 
been, and thus what they might 
possibly be. » (Ham et al., 1993, 
p. 723)
3  Comme la mission culturelle 
qui porte atteinte à la mission 
scientifique ou bien la pratique 
de la documentation qui se déve-
loppe au détriment de l’archi-
vistique dans les organisations. 
À ce propos, voir la section 
« Nous devons nous adapter  
au monde de 1982 ».
4  « Archival research must not 
be confused with historical 
research. The goal of archival 
research is to understand the 
nature of an institution and 
its documentary problems. 
Historical research, on the other 
hand, is a process of answering 
specific questions through 
the interpretation of sources. » 




































 − Les archives	sont	le	résultat	d’actions	concertées	;
 − Les archives	sont	destinées	à	un	réemploi	;




 − Les archives	sont	un	lieu	de	recommencement	;




































Les archives ne sont pas le résultat d’un processus naturel
 
Les archives sont des entités dynamiques
Les archives sont l’objet d’une sédimentation
 − Matérielle 
 − Fonctionnelle 
 − Temporelle  
 
Les archives sont historiques, tout comme leur utilité 


































1  Voir la section « The Politics 
and Poetics of Diplomatics » 
(Schwartz, 1995, p. 60–64).
2  Il s’agit de l’ouvrage suivant :  
LeGoff, J. (1977). Histoire et














































1  Senécal fait référence 
à : Schlanger, J. (1971). 
Les métaphores de l’organisme. 
Paris, France, Vrin.
2  C’est-à-dire que les archivistes 
ont un « rôle dynamique dans la 
création des archives et dans leur 










































































1  Comme le soulignait Martine 
Cardin, lors du 12e Congrès 
international des archives, 
cette conception est le propre 
d’une approche fonctionnelle 
de l’archivistique découlant des 
travaux de Theodore Schellen-
berg. « L’approche fonctionnelle 
réduisait les dimensions matéri-
elles et symboliques inhérentes 
à l’identité organisationnelle. 
On considère que seule l’action 
administrative donne un sens 
à l’existence des documents. » 
(Cardin, 1994, p. 527)
2  Aspect qui correspond, 
en somme, à ce que l’on désigne 
par valeur intrinsèque. « Intrinsic 
value describes the value that 
records have as artifacts  —  
as symbols, or tangible links 




































































































 − Couture,	C.,	Rousseau,	J.-Y.	et	Pélissier,	D.	(1982).	Partie	III	:	 
Chapitre	6.	La	diffusion.	Dans	C.	Couture	et	J.-Y.	Rousseau	(dir.),	 
Les archives au XX e siècle : une réponse aux besoins de l’administration  
et de la recherche	(8e	impression,	1995,	p.	257–265).	Montréal,	QC	:	 
Service	des	archives,	Secrétariat	général,	Université	de	Montréal	;
 − Charbonneau,	N.	(1999).	La	diffusion.	Dans	C.	Couture	(dir.),	 
Les fonctions de l’archivistique contemporaine (p.	373–428).	Sainte-Foy,	
QC	:	Presses	de	l’Université	du	Québec	;
 − Charbonneau,	N.,	O’Farrell,	D.	et	Robert,	M.	(2001).	Diffusion.	 





La gestion d’un centre d’archives : mélanges en l’honneur de Robert Garon 
(p.	169–188).	Sainte-Foy,	QC	:	Presses	de	l’Université	du	Québec	;
 − Gagnon-Arguin,	L.	(2008).	Chapitre	2	:	Les	activités	des	centres	 
et	des	services	d’archives.	Dans	État des lieux du patrimoine, des  
institutions muséales et des archives, Cahier 6 : Les archives au Québec,  





archivistiques	:	La	diffusion.	Dans	L’archivistique à l’ère du numérique : 









































1  Et pour ce faire, nous avons 
dépouillé différentes sources : 
Couture et Rousseau, 1982, 
p. 449–479 ; Fillion, 1989, 
p. 518–528 ; AAQ, 1985 ; AAQ, 



























































































1  Ainsi, « Le traitement des do-
cuments inactifs doit comprendre 
l’établissement de normes régis-
sant l’acquisition, la conservation, 
le traitement, l’utilisation et la 
mise en valeur des documents 
qui n’ont plus d’utilité prévisible 
pour l’administration qui les  
a créés ou accumulés, mais qui 
doivent être conservés en raison 
de leur valeur secondaire ou 
scientifique. » (Couture, 1982, 
p. 25)
2  Comme le remarque Jean-Yves 
Rousseau dans un article sur le 
marketing, « La promotion des 
archives se fait davantage par 
le canal “ push ” que par le canal 
“ pull ”. C’est-à-dire que le Service 
des archives tente de pousser  
ses produits et ses services vers 
ses clients potentiels. »  



















































3  Il s’agit de : Asaert, G. (1973).  
La gestion des archives aux États-
Unis d’Amérique : un exemple 
à suivre. Bruxelles, Belgique : 
















4  Voir (AAF, 1970) dans les 
sources.




L’intérêt	qui	est	porté	à	la	fonction	de	diffusion	dans	Les archives au 
XX e siècle	soulève	plusieurs	questions	:





































































































































1  Lors de la XVe Conférence 
internationale de la Table Ronde 
des archives qui s’est tenue à 
Ottawa du 7 au 10 octobre 1974, 
« Les sujets de discussion ont 
porté sur la publicité et les rela-
tions publiques et plus particu-
lièrement sur les publications, les 
expositions et les services d’édu-
cation. » (Weilbrenner, 1975, p. 99) 
Ainsi, lors de cette conférence, 
l’on constate que « pour atteindre 
le public non académique, qui 
normalement ne visite pas les 
archives, [on se sert dorénavant] 
de la presse, de la radio, de la 
télévision, de présentations 
audio-visuelles, de la publication 
de revues accessibles à tous et 
de présentations de documents 
reliés à des questions d’actualité. » 

































































1  « [I]l faudra attendre 1948 
pour que les statuts du Conseil 
international des archives (CIA) 
et la Déclaration des droits de 
l’homme des Nations Unies 
introduisent la notion de droit 
de l’information. » (Michaud, 
1994, p. 102)
2  « D’après les statuts du Conseil, 
[l’un de] ses principaux objectifs 
[est de] : e) Faciliter une utilisation 
plus fréquente des archives et 
l’étude efficace et impartiale des 
documents qu’elles conservent, 
en en faisant mieux connaître 
le contenu et en s’efforçant de 
rendre l’accès aux archives plus 
aisé ». (Jilek, 1981, p. 47)
3  Comme le souligne S. N. Prasad, 
« This objective was reaffirmed 
at the Extraordinary Interna-
tional Congress on Archives in 
Washington in 1966. » C’est à 
cette occasion que « le principe de 
libre accès aux archives se trouve 
pour la première fois proclamé 
solennellement à l’échelle mondi-
ale. » (Wagner, 1970, p. 82) Et il le 
sera, à nouveau, lors du Congrès 
international des archives à 
Madrid en 1968. (Prasad, 1979, 
p. 137) D’ailleurs, remarque Carol 
Couture, qui a assisté au 8e Con-
grès international des archives  
à Washington en 1976, le rapport 
de S. N. Prasad faisait partie de 
« la troisième séance plénière 
[qui] portait sur La révolution en 
matière d’accès et d’usage ». (Cou-
ture, 1980, p. 6) Quant au rapport 
de H. Boberach, « Le progrès 
technique et l’expansion de l’accès 
aux archives », qui est mentionné 
également par Couture lors de 
la même séance, il n’est pas dis-
ponible en version française ou 
anglaise dans Archivum, XXVI.
4  En effet, « Not until the 1960s 
and 1970s did archivists begin to 
clearly and consistently articulate 
a theoretical framework for public 























































5  À propos de l’augmentation 
de la clientèle, Ivan Borsa fait 
remarquer que : « The expansion 
of the clientele of archives 
originated both in the archives 
themselves and in the demands 
of those outside the archives. » 
(Borsa, 1979, p. 119) Ainsi, selon 
Gérard Ermisse, en France  
« à l’intérieur d’une progression 
continue et massive du public des 
Archives, des mutations se sont 
opérées depuis la guerre : dans 
un premier temps sont apparus 
en grand nombre les chercheurs 
“ professionnels ” (universitaires, 
étudiants, Centre national de 
la recherche scientifique, etc.). 
Ils remplaçaient la clientèle 
érudite traditionnelle ; mais 
leur suprématie a cessé depuis 
une dizaine d’années environ. 
En effet, l’enquête menée par 
l’Association des archivistes 
français en 1980 auprès de tous 
les services d’archives a permis de 
constater dans tous les secteurs 
(sauf peut-être dans certains 
services très spécialisés, comme 
celui du ministère des Affaires 
étrangères) l’arrivée d’un nouveau 
“ lectorat ” composé de chercheurs 
“ amateurs ”. » (Ermisse, 1988, 
La communication, p.  201–202)
6  « While there has been no 
history of the archival preoccu-
pation with public programmes 
and advocacy, there are a few 
logical bench-marks that can 
provide a framework for seeing 
how archivists have viewed this 
matter. In the 1970s archivists 
began to have their conscious-
ness about public perception 
and programmes raised by a few 
individuals, most notably Elsie 
Freeman. » (Cox, 1993, p. 123)
7  Par la suite, précise Cox, 
« No recent basic archival text 
ignores the topic. » (Cox, 1993, 
p. 124 ; Note 9 : Ann Pederson, 
ed., Keeping Archives, Sydney, 
1987, Chapter 11 ; James Gregory 
Bradsher, ed., Managing Archives 
and Archival Institutions, Chicago, 
1989, Chapter 16 ; William J. 
Maher, The Management of College 
and University Archives, Metuchen, 
1992, p. 315–31 ; and Richard 

















































Archives : Foundational Principles 
and Practices, New York, 1992, 
Chapter Six.)
8  À noter la distinction qui est 
faite entre « ultimate purpose », 
l’exploitation et « fundamental 
goal », la diffusion. Il semble 
que cette distinction porte à 
confusion et donne souvent lieu 
à un glissement de sens. Un bon 
exemple : « L’archivistique a  
une double finalité soit celle de 
la conservation de l’information 
organique et consignée, ainsi  
que celle de sa diffusion. »  
(Vuillard-Garzon, 1995, p. 91)
9  « Trop souvent, ce sont pour 
[les archivistes et les adminis-
trateurs] des préoccupations 
accessoires ; les questions sur 
les acquisitions, le contrôle et 
la conservation de documents 
dominent toujours leurs activi-
tés. » (Blais, Enns et Richan, 1992, 
p. 163) En somme, « des activités 
parfois perçues comme faculta-
tives » (Taylor, 1984, p. 56), qui 
sont « tenue[s] pour importante[s] 
et non pas pour fondamentale[s]. » 
(Bautier, 1970, p. 137) Selon Jean-
Pierre Wallot, « Il s’agit là d’une 
tension inhérente à tout dépôt 
d’archives : sans préservation, 
pas de documents ; sans commu-
nication, absence de pertinence 
du dépôt pour la population qui 
en défraie les coûts. » (Wallot, 
1998, p. 62)
10  Wilson fait référence au  
rapport du Groupe consultatif  
sur les archives canadiennes 
(GCAC, 1980) et à celui du  
Conseil canadien des archives 
(CCA, 1989).
11  Ce qui peut toutefois s’ex-
pliquer en raison de l’état du 
domaine des archives au Canada  
à la fin des années 1980, comme 
en témoigne le rapport du 




« This manual certainly represents the point where public 
programming became more widely accepted as a fundamental 
































 Archives & Manuscripts :     
 Public Programs	(1982)
1  Une démarche qui recoupe 
l’approche marketing, soit une 
« “ philosophie de gestion pro-
active qui consiste à : se mettre à 
l’écoute des clientèles ; ajuster son 
organisme ainsi que ses services 
en fonction des besoins décelés 
afin d’en assurer la satisfaction ; 
se faire connaître en communi-
quant avec ses clientèles ; mesurer 
la satisfaction de celles-ci pour 
effectuer les corrections néces-
saires ” ». (Savard, 1988, p. 21 cité 











































LES ARCHIVES  
AU XX E SIÈCLE
(Couture et Rousseau, 1982)





















































ARCHIVAL OUTREACH : 
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Tableau	1	:	Moyens	de	diffusion	proposés	par	Les archives au XX e siècle	comparativement	à	d’autres	sources.
37
La	question	suivante	était	de	vérifier	dans	quelle	mesure	les	catégories	 
et	les	moyens	de	diffusion	qui	sont	envisagés	dans	Les archives au XXe siècle 
sont	différents	ou	comparables	à	ceux	envisagés	ou	utilisés	ailleurs	par	 
les	archivistes	?
Pour	ce	faire,	nous	avons	comparé	ce	qui	est	proposé	dans	Les archives  
au XXe siècle	à	différentes	sources	(Tableau 1),	soit	le	Manuel d’archivistique 
publié	par	l’Association	des	archivistes	français	(AAF)	en	1970,	les	résultats	
de	l’enquête	menée	par	la	Society	of	American	Archivists	(SAA)	en	1976	et	


























































































1  Dans le Manuel d’archivistique, 
le terme de diffusion est présent, 
cependant il n’est pas utilisé en 
lien avec l’animation culturelle 
mais plutôt dans le contexte de 
« la documentation aux Archives » 
c’est-à-dire « la gestion des 
collections d’origine extra-
administrative réunies et traitées 
pour donner, soit à l’Admin-
istration, soit aux particuliers, 
les renseignements les plus 
variés. » (Charnier, 1970, p. 698) 
La diffusion est donc synonyme 
de « distribution », de « trans-
mission » et correspond à l’un 
des trois stades de la documenta-
tion : « collecte et conservation, 
exploitation ou prospective, 
contacts et diffusion. » (Charnier, 
1970, p. 708) Le constat est le 
même au Québec, comme en 
témoigne un article publié dans 
la revue Archives au début des 
années 1970 sur la fonction de 
documentaliste (Vachon, 1971). Il 
est intéressant de souligner que 
l’auteur associe la référence à la 
diffusion des documents, comme 
cela sera le cas dans Les archives 
au XXe siècle. 
2  Faisant état des stratégies 
déployées par un centre  
d’archives afin de rejoindre  
la clientèle scolaire, Ann ten 
Cate souligne que : « One of  
the most important types of 
outreach activity is still an area  
of unexplored opportunity.  
The relationship between the 
archival system and the educa-
tional community has not been 
particularly fruitful in Canada, 
especially in smaller archives 
where staffing and budget  
problems allow little time  
or energy for creative outreach 
programmes directed at children. » 
(ten Cate, 1989, p. 28) Aussi, 
il n’est pas étonnant que, lors  
du Congrès de l’Association des 
archivistes du Québec (AAQ)  
en 1985, la présidente de l’Associ-
ation des professeurs d’histoire du 
Québec « soulignait le besoin de 
matériel didactique nouveau pour 
l’enseignement de l’histoire. » 
(Mireault, 1988, p. 21)
3  Il en est ainsi parce que  












































la	diffusion	dans	Les Archives au XXe siècle	ne	propose	rien	de	tel.
En	résumé,	comme	le	montre	la	Figure 6,	tout	en	étant	plus	inclusive	 
concernant	les	dimensions	de	l’accessibilité	et	de	la	référence,	la	fonction	 
éducatifs des archives, qui fait 
que l’on ne conçoit pas qu’un sys-
tème éducatif en France puisse 
s’en passer, tient à la nature même 
des documents d’archives : com-
me source vivante de l’histoire, 
matière d’enseignement obliga-
toire ; comme témoignage concret 
du fonctionnement des insti-
tutions publiques, ce qui prend 
toute sa valeur comme support  
de l’instruction civique. » 
(Cheynet et al., 1993, p. 443)
4  Pour un exemple particuliè-
rement réussi de l’implantation 
d’un service éducatif dans un 
centre d’archives communales, 
voir (Soubervie, 1989).
5  C’est l’une des constatations 
faites par Gilles Durand dans son 
compte rendu du VIIIe Congrès 
du Conseil international des 
achives qui se tenait à Washingon 
D.C. du 27 au 1er octobre 1976 : 
« Afin de rejoindre davantage 
le grand public, les services 
d’archives […] font maintenant 
appel aux moyens de diffusion 
utilisées par les mass media et la 
publicité : tableaux illustratifs 
[…] reproduisant en plus grande 
dimension, en couleur au besoin, 
les originaux […] ; facsimilés ; 
diapositives et magnétophones 
transmettant des commentaires 
accompagnés d’effets sonores ; 
films ; mini-ordinateur fournis-
sant une fiche-réponse à la suite 
d’une question d’un visiteur ; etc. » 
(Durand, 1977, p. 45)
6  La question des « règles 
d’accessibilité » était l’un des 
principaux points abordés en 
matière de diffusion par Carol 
Couture et Jacques Ducharme 
lors de la présentation du Service 
des archives de l’Université de 
Montréal au 3e Congrès annuel  
de l’AAQ en 1974. (Couture  
et Ducharme, 1975, p. 76–77)
Moyens	de	diffusion
40
de	diffusion	dans	Les archives au XXe siècle	accorde	cependant	moins	d’im-
portance	à	des	aspects	tels	que	l’éducation,	la	planification,	les	programmes	



















































1  L’accent qui est mis sur l’infor-
mation, sur le contenu vient de 
« la préoccupation de l’archiviste 
québécois de placer son interven-
tion dans la mouvance de la ges-
tion de l’information. Il propose 
en conséquence une approche de 
l’archivistique qui s’intéresse au 
contenu des archives ». (Couture, 
2001, p. 201) À noter, par ailleurs, 
que lors du 12e Congrès interna-
tional des archives à Montréal, 
Carol Couture donnait une 
définition de la diffusion de l’in-
formation qui recoupe en partie 
celle formulée par Charbonneau 
en 1999 à l’effet de « rendre acces-
sible les informations contenues 
dans les documents d’archives et 
ce, pour répondre aux besoins de 
deux clientèles, l’administrateur 
et le chercheur. » (Couture, 1994, 
p. 9)
2  Service qui est défini comme 
suit : « The basic function of 
providing information about 
or from archives, manuscripts, 
and records; making holdings 
available for use; and providing 
copies or reproductions, either 
certified or uncertified, from 
holdings. » (Evans et al., 1974, 
p. 429) En France, en matière 
de référence, le règlement des 
archives départementales précise 
que : « “ L’archiviste doit mettre  
à la disposition du public les 
documents communicables  
qui lui sont demandés, faire con-
naître en outre aux travailleurs 
le maniement des instruments 
de recherche et, d’une manière 
générale, les faire profiter de son 
expérience. Mais il n’est pas tenu 
de faire pour les intéressés les 
recherches qui leur incombent 
normalement et qu’il leur est 
possible de faire eux-mêmes. ” » 
(Taillemite, 1973, p. 243)
3  Pourtant, dans la revue Archives, 
quelques années plus tôt, Bernard 




























































article sur « L’exploitation  
et la diffusion des archives ».  
(Weilbrenner, 1971)
4  Selon Dowler, « The concept of 
mediation is one of the operating 
principles that informs archival 
practice, in particular reference, 
and distinguishes archives from 
libraries. Traditionally, libraries 
have been guided by the vision of 
the self-sufficient researcher em-
powered to find sources through 
bibliographic tools. Mediation, or 
the intervention of the archivist 
between user and materials, on 
the other hand, is one of those 
unexamined archival practices, 
that, properly defined, is worthy 
of further consideration, especial-
ly as a way of relating reference 
and cataloging functions. »  
(Dowler, 1988, p. 81–82)
5  Selon Babelon (1972, p. 14–17), 
la médiation pourra prendre 
différentes formes : expositions, 
conférences, publications, visites, 
centres de documentation,  
services éducatifs et autres  
activités (selon le talent et le 
goût personnel de l’archiviste).
6  Il s’agit des relations publiques, 
de l’amélioration des publica-
tions, des conditions d’accueil  
du lecteur, des rapports avec  
la presse, la radio et la télévision 
et des opérations portes ouvertes 
ou semaine des archives.  
(Babelon, 1972, p. 20–22)
7  La définition de « Outreach 
Programme » dans le Dictionnaire 
de terminologie archivistique 
correspond à celle de Pederson : 
« Organised activities of archives 
intended to acquaint potential 
users with its holdings and their 
research value (US). » Elle a été 
traduite en français comme suit : 
« [Programme de vulgarisation] 
Activités d’un service d’archives 
destinées à faire connaître à un 
public potentiel l’existence et  
la valeur scientifique des fonds et 
collections qu’il conserve (US). » 
(Walne, 1984, p. 119) Comme il 
est précisé en introduction : « S’il 
n’existe pas de terme équivalent 
dans le vocabulaire archivistique 























traduite en français est placée 
entre crochets. » (Walne, 1984, 
p. 11)
8  Elle souligne que les termes 
« outreach, outreach programs, 
and education programs, terms 
in use in the United States, [are] 
subsumed in Canada under the 
rubric, diffusion. » (Freivogel, 1978, 
p. 147, note 2) En 1985, l’index 
des sujets des articles parus dans 
la revue Archives depuis 1969 
comprend les termes suivants : 
exploitation et diffusion  
(1 référence) ; exposition  
(2 références) ; marketing  
(1 référence). (AAQ, 1985)
9  En somme une approche en 
deux volets, comme le signalait 
David J. Delgado en 1967.  
« A vigorous information pro-
gram can go a long way toward 
raising both the prestige and  
the usefulness of the institution 
and its personnel. This program 
can function in two ways that 
are not entirely separable. The 
first is communication to the 
public of the Archives’ problems 
and services, in order to attain 
such goals as prestige, needed 
legislation, or increased appropri-
ations. […] Second, an informa-
tion program can be a direct part 
of archival service. Activities 
such as the publication of guides, 
microfilm copies, and edited 
documents are primarily means 
of disseminating information 
about the Archives’ holdings. » 
(Delgado, 1967, p. 557–558)
10  « [O]utreach (in the general 
sense of including any type of 
promotion and public program-
ming) is unique among the 
archival functions in that we 
invariably think about it only  
in terms of its atomic compo-
nents: publications, exhibits, 
lectures and the like. » (Ericson, 
1990–1991, p. 114, 121, note 1) 
En effet, comme si les moyens 
définissaient la fonction.
11  « C’est […] le service du public 
qui donne aux Archives leur 



























































































12  Dans les faits, « A variety 
of terms are used for public 
programs: outreach; educational 
programs; external programs; 
developmental services; and 
public service. » (Roe, 1988, p. 218) 
Toutefois, fait remarquer Ann 
Pederson, si « The original term 
‘outreach’ denoted specific acti-
vities (publications, exhibitions, 
training) designed to promote  
the awareness and use of archives 
and was primary an extension 
of the reference function. », par 
contre « The concept of “public 
programs” was more comprehen-
sive in that it advocated a formal 
structure and planning approach 
to creating a coordinated body  
of activities which enhanced  
all archival functions. » (Pederson, 
1997, p. 8)
13  À souligner le glissement  
de sens avec les vues exprimées 
par le Comité des buts et priorités 
de la SAA : la finalité n’est plus 
l’exploitation mais la référence. 
Par contre Mary Jo Pugh, dans 
Providing Reference Services for 
Archives and Manuscripts, tient 
à rappeler, d’entrée de jeu, que : 
« Archival and manuscript 
repositories identify and preserve 
records of enduring value ; most 
importantly, they make them 
available for use. Reference ser-
vices in archival and manuscript 
repositories assist users, and 
potential users, in using archival 
holdings and locating information 
they need. Archives are tools ; 
like all tools, they are kept to 
be used. » (Pugh, 1992, p. 3) Par 
conséquent, la finalité est belle 
et bien l’exploitation et non la 
référence. De plus, il est à noter 
que dans son manuel, Pugh (1992, 
p. 50–53) aborde la question des 
programmes publics et donne  
des exemples de la manière  









































1  Ainsi, pour Couture, Ducharme 
et Rousseau, « l’archivistique 
apparaît aujourd’hui comme une 
discipline dont la raison d’être  
se situe au cœur de la gestion  
de l’information, ressource vitale 
de l’organisation. » (1988, p. 51). 
Compte tenu que « l’informa-
tion constitue une denrée aussi 
vitale pour l’entreprise que les 
ressources humaines, matérielles 
et financières » (1988, p. 53), il est 
donc nécessaire de la gérer de 
« manière réfléchie et ordon-
née ». Or, « c’est par le biais d’un 
programme en trois volets, axé 
sur la mission de l’organisme et 
intégré à sa politique en matière 
de gestion de l’information, que 
l’archivistique est en mesure 
d’apporter une contribution 
unique, étant, de par sa spécifi- 
cité, à même d’agir efficacement 
sur son information organique » 
(1988, p. 54), c’est-à-dire ce qui 
« donne naissance aux archives  
de l’organisme. » (1988, p. 54)
2  « “ Documents inactifs ”… 
foutaises ! Les archives sont des 
documents très actifs, c’est-à-dire 
qu’ils le sont du point de vue de 
l’utilisateur. Et puisque les docu-
ments d’archives sont justement 
conservés dans le but d’être 
consultés, c’est ce point de vue 
de l’utilisateur que nous devons 
privilégier. » (Gracy II, 1989, p. 33)
3  « L’approche informationnelle 
est celle qui exploite au maxi-
mum les nouvelles possibilités 
de la technologie, en particulier 
l’informatique, les télécom-
munications et les moyens de 
reproduction. L’élément central 
de cette vision est l’information 
que le spécialiste recueille et 

































































Publié	en	1982,	tout	comme	Les archives au XXe siècle	de	même	que	Archives 

























 − Innovations	in	communications	and	computer	technology	will	 
accelerate	the	pace	of	change	by	collapsing	the	information float 2 ;






 − The	technology	of	the	new	information	age	is	not	absolute.	It	will	 
succeed	or	fail	according	to	the	principle	high	tech/high	touch	3.	
(Naisbitt,	1982,	p.	19)
 Megatrends : Ten New Directions  
 Transforming Our Lives (1982)
1  Carol Couture cite un passage 
de la traduction française de l’ou-
vrage dans une communication 
présentée lors de la Deuxième 
conférence européenne des 
archives (Couture, 1989).
2  «If I mail a letter to you, it 
takes three or four days for you 
to receive it. If I send you a letter 
electronically, it will take a couple 
of seconds. That is collapsing 
the information float.» (Naisbitt, 
1982, p. 23)
3  C’est-à-dire qu’un fort contenu 
technologique (high tech) va de 
















































































1  À noter que, contrairement 
à Archives & Manuscripts: Public 
Programs (Pederson et Caster-
line, 1982), ce qui a trait aux 
programmes de documentation 
(c’est-à-dire la création de docu-
ments, la production de facsimilés 
ou encore le transfert d’informa-
tion provenant d’objets, de lieux 
ou d’édifices) est traité dans un 
autre chapitre de l’ouvrage par  
la même auteure.
2  L’ouvrage comprend également 
des chapitres sur la référence 
(Chapter 12 : Reference Service 
and Access) et les expositions 
(Chapter 17 : Archival Exhibits). 
3  L’on retrouve aussi dans  
l’ouvrage des sections sur les usa- 
ges, les expositions et l’histoire 
orale. À propos de cette dernière, 
l’auteur rappelle que « the basic 
goal of all oral history is quite 
simple — to provide systematic 
evidence to address questions 
left unanswered by traditional 
written documentation. »  
(Maher, 1992, p. 333)
4  Il est important de souligner 
que, dans l’esprit de l’auteur, les 
activités des programmes publics 
restent subordonnés au domaine 
de l’usage et donc de la référence. 
« Although subordinate to the 
domain of use, outreach deserves 
special attention as a program 
area because it emphasizes the 
actions needed to promote the 
primary archival goal of use. » 
(Maher, 1992, p. 315)
5  À la définition des programmes 
publics, l’auteur ajoute « the aspect 
of fund-raising and grantsman-




































CHAPTER 11 : USER 
EDUCATION AND PUBLIC 
RELATIONS
(Pederson,	1987)	1






     Exhibitions
     Public relations
											Mailing	list
											Publicity
     Publications (3 areas)
     Classes, seminars, workshops
											In-house,	public
     Conferences
     Students
     Follow-up













     Documentation programs
											(Histoire	orale,	collecte)
     Programs to expand and encourage use 
											(Programmes	éducatifs)












     Publications
     Open houses
     Audiovisual presentations
     Instructional programs
     Curricular materials
Completing	outreach	projects
R.	J.	COX,
CHAPTER 6 : BUILDING INTER-
NAL AND EXTERNAL SUPPORT 
FOR INSTITUTIONAL ARCHIVES 
PROGRAMS (Cox,	1992)





     Publications
     Workshop or instructional class
     Special events
     Exhibition
     Conferences















































1  Argument repris par Jean-
Pierre Wallot (1994), lors du 
12e Congrès international des 
archives à Montréal en 1992,  















































dans	lequel	vient	s’inscrire	le	chapitre	sur	la	diffusion	dans	Les archives au 
XXe siècle.
Figure	7	:	Les archives au XXe siècle	et	le	monde	archivistique	de	1982.
〜
2  Une autre crainte par rapport 
à l’action culturelle pourrait 
être celle liée à l’importance 
grandissante que prend la 
documentation à l’époque dans 
la mesure où « Comme fonction 
[la documentation] part de 
l’utilisation, alors que la fonction 
“ archives ” se fonde sur l’origine 
des documents. Elle se construit 
en raison de la “ sortie ” alors que 
les archives le font en raison de 
l’entrée. » (Charnier, 1975, p. 13)
«	Nous	devons	nous	adapter	au	monde	de	1982	»




« L’UTILISATION DES ARCHIVES 
PAR LE GRAND PUBLIC »
(Berche,	1982)
ARCHIVES & MANUSCRIPTS : 
PUBLIC PROGRAMS
(Pederson	et	Casterline,	1982)
« IN THE EYE OF THE BEHOLDER », 
46e	Congrès	SAA,	1982	(Freeman,	1984)































« Le choix des documents est très délicat et se fait suivant les 
critères suivants : rapport avec le sujet de l’exposition, importance, 
pouvoir suggestif, état de conservation. L’aspect esthétique 
du document, son âge, l’évocation qu’il permet de personnages 
ou d’événements connus sont des facteurs essentiels. » 
(Bautier, 1954, p. 190, nous soulignons)
« Or, quand on veut montrer par des documents l’armature 
de l’histoire nationale, on est amené à faire figurer des documents 
d’intérêt capital qui provoquent un choc émotionnel. » 
(Bautier, 1954, p. 198, nous soulignons)
« [L]a qualité émotionnelle des documents » (AAF, 1970, p. 660)
« [L]a valeur émotionnelle du document original » (AAF, 1970, p. 661)
« [D]u pouvoir d’évocation » (AAF, 1970, p. 684, nous soulignons)
« [Le] pouvoir évocateur du document. […] “ Qui de nous  
n’a ressenti le potentiel plus ou moins grand de suggestion  
non seulement intellectuelle mais sensible de tout document  
d’archives ? ” » (Babelon, 1972, p. 10–11, nous soulignons)« À l’instar de Carleton, Dorchester et Faribault, Edmond Lareau, 
de sa propre initiative, se lance à la recherche des documents 
[d’archives] vers 1875. Œuvre patriotique et sentimentale. “ On 
les parcourt avec joie, et un sentiment d’orgueil s’empare de vous 
lorsque vous y lisez des faits qui vieillissent, à vos yeux, la nation 
de quelques siècles. ” » (Lareau, 1877, p. 173, dans Héon, 1970, 
p. 26, nous soulignons)*
*(Lareau, E. (1877). Nos archives. Dans Mélanges historiques 
et littéraires. Montréal, QC : Eusèbe Sénéchal) « Et pourtant, l’un [le vieux parchemin] comme l’autre [le Grand 
Livre] sont regardés d’un même œil attendri par le conservateur 
des archives, gardien de tant de trésors souvent connus de lui 
seul. » (Fagnen, 1972, p. 68, nous soulignons)
« [Les archives] doivent refléter tous les aspects de la vie 
de la collectivité, constituant ainsi une ressource émouvante 
qui s’enrichit constamment et qui est à la portée de tous 
les intéressés. » (GCAC, 1980, p. 6, nous soulignons) « Il eût été illogique que les ressources des archives, l’intérêt qui 
peut se dégager d’un texte et, surtout, d’un document original, voire 
l’émotion que peut susciter le contact direct avec les témoignages 
du passé, ne servent pas l’enseignement historique ». (Favier, 1975, 


















« Ce “ large public ”, quel est-il ? En fait, il se distingue de la 
clientèle habituelle de nos salles de lecture ; il est formé aussi bien 
des autorités administratives et des élus locaux que des catégories 
cultivées. Il comprend aussi tous ceux qui, sans participer de 
manière habituelle à des activités culturelles, se révèlent sensibles 
au pouvoir évocateur de documents présentés clairement et
touchant des questions d’actualité. » (Berche, 1982, p. 114, nous 
soulignons)
« [L’] archiviste intéressé à mettre un fonds d’archives en valeur 
autrement que par la création d’instruments de recherchée doit 
s’efforcer de vivre le plus souvent possible et le plus “ sensiblement ” 
possible des expériences de visiteur. Il doit apprendre à regarder, 
à ressentir, à remarquer ses impressions et à envisager la mise 
en valeur d’un fonds d’archives à partir des sentiments que lui 
inspirent [sic] la visite d’un lieu historique, par exemple.
L’archiviste peut donc devenir un interprète en ce qu’il peut arriver 
à élaborer de nouveaux moyens d’interprétation des documents. 
Le document ne doit plus avoir de valeur que par son seul contenu 
mais pour tout ce qu’il évoque du passé, constitution matérielle 
(composition, format, couleurs, techniques de fabrication, mise 
en marché), environnement physique ancien (plumes, encres, 
pupitres), environnement intellectuel (écriture, scolarisation, style, 
paléographie), histoire des archives (conservation, restauration, 
diffusion). » (Filion, 1981, p. 10, nous soulignons)
« As a result of these and similar perceptions, communities also 
began to discover their heritage as never before. Documents, for 
so long the information environment for historic sites, buildings 
and works of art, became precious artifacts in their own right, 
not individually in an antiquarian sense but sui generis as a 
powerful medium of communication to the reader, providing 
a sense of immediacy with the past and possessing their own 
aesthetic and emotive qualities. » (Taylor, 1982–1983, p. 122–123, 
nous soulignons)
« We should not under-rate the value of nostalgia. It is a powerful 
motivation for many users of archival information. » (Jimerson, 
1989, p. 339, nous soulignons)
« La démarche de découverte documentaire engagée par l’enfant 
de façon individuelle et autonome contribue en effet à enrichir 
singulièrement les acquis normalisés et collectifs des manuels 
scolaires ; la confrontation de sources variées et parfois contradic-
toires stimule la formation du jugement critique ; l’émotion liée à 
la découverte d’un original et les nécessaires précautions d’usage 
favorisent enfin le respect du patrimoine écrit et induisent plus 
généralement une prise de conscience des responsabilités envers 
le patrimoine sous toutes ses formes. » (Gautier-Desvaux, 1988, 
p. 218–219, nous soulignons)
« [D]ans la mesure où le document possède un “ pouvoir évoca-
teur ” dont l’utilisation permet d’approfondir la connaissance 
de la personne humaine dans sa dimension historique, dans ses 
mentalités et dans son environnement social. » (Brochu, 1987, 
p. 27, nous soulignons)
« Excitement radiates as students pore over a letter from 
the Depression era, reliving the pain, stress and tension of 
“ hard times ”. » (Roe, 1988, p. 218, nous soulignons)
« Fondamentalement, on conserve et traite les documents pour 
pouvoir éventuellement s’y référer, c’est-à-dire effectuer des 
recherches. Celles-ci peuvent avoir un caractère administratif, 
juridique, scientifique ou même purement sentimental. » 
(Cardin, 1989, p. 75, nous soulignons)
« In the preoccupation with the assumed objectivity of the record, 
few archivists have been prepared to regard the seemingly subjec-
tive realm of the user as an important area of archival inquiry. » 
(Blais et Enns, 1990–1991, p. 101, nous soulignons)
« My own conviction is that archival information is unlike 
any other because its unique documentary expression is rich 
in associated values, in relationships, even in emotion. » 
(Craig, 1990–1991, p. 141, nous soulignons)
« S’il n’entre pas dans le mandat d’un service d’archives de collec-
tionner tous les vieux disques 78 tours ou tous les vieux papiers 
sous prétexte qu’ils ont une valeur sentimentale, et de répondre 
ainsi aux besoins strictement sentimentaux d’une clientèle, il n’en 
demeure pas moins que le service d’archives se doit de considérer 
la valeur sentimentale des objets retenus et de l’exploiter. » 
(Guillemette, 1991, p. 21, nous soulignons)
55 Le	pouvoir	d’évocation	ou	la	dimension	émotive	des	archives
« Quels ont été nos critères de sélection ? […que les documents 
offrent] une apparence esthétique ou évocatrice et un bon état 
de conservation. »
« Cette note mettait en valeur, soit un extrait particulièrement 
évocateur du document, soit des renseignements supplémentaires 
apportés par l’archiviste. »
« [L]e visiteur plonge avec émotion et respect dans l’époque 
mystique et héroïque de la fondation. »
« Nous avions en fait réalisé une exposition évocatrice 
et émouvante. »
« Enfin, il y avait la présence silencieuse et émouvante de 
tous ces originaux, reliques des temps passés, mais aussi porteurs 
de l’histoire de vies humaines vouées à la gloire de Dieu et de 
leur apostolat. » (Turgeon, 1994, p. 57–60, nous soulignons) « Any archivist who has seen a crowd of children standing 
unexpectedly silent and absorbed in front of the Emancipation 
Proclamation, or lines of ordinary citizens stretching twice 
around the National Archives at 2 A.M. to see the Declaration 
of Independence knows that records have an evocative quality 
hard to identify but almost palpable. »
« This capacity of records to connect, enlarge, and move us, 
to release the imagination, is perhaps the archivist’s greatest ally 
in reaching for the public. » (Finch, 1994, p. 2, nous soulignons)
« Leur impact [à propos des documents qui possèdent une 
valeur symbolique], qui peut paraître plus émotif que rationnel, 
n’en est pas moins important. » (CCA, 1995, p. 53, nous soulignons)
« Commence alors la partie la plus stimulante : l’examen des 
portefeuilles archivistiques. Chaque enfant vous dévoile son 
trésor, ses archives, ces pièces uniques et précieuses qui ont tissé 
sa vie et celle de ses parents. Étape souvent émouvante où vous 
avez parfois l’impression de recueillir des confidences, et toujours 
longue, car il ne faudrait pas faire l’injure à un élève de passer 
outre. » (Héon, 1995, p. 6, nous soulignons)
« [L]es archives existaient en raison de la reconnaissance 
des multiples qualités documentaires ou valeurs […] sous-tendant 
la constitution d’un patrimoine […] essentiel au sentiment 
d’appartenance dans un système institutionnel. » (Cardin, 1998, 
p. 99, nous soulignons)
« De ce lien découle un sentiment d’appartenance et d’identité, 
un sentiment de posséder des racines dans une tradition et 
un milieu. » (Cook, 1998, p. 264, nous soulignons)
« [L]a principale justification de la création d’archives, pour 
la plupart des utilisateurs et le public en général, demeure la 
création d’archives pouvant offrir à la population un sentiment 
d’identité, d’appartenance, d’histoire, de culture et de mémoire 
personnelle et collective. » (Cook, 1998, p. 273, nous soulignons)
« The people whose names are thus recorded are different from 
the mass of humanity because they are our people. The power 
of that symbolic reconstruction of the family is substantial and, 
often, emotional. »
« No one could argue that this is primarily a practical record. 
What mattered here was the act of making the record, all those 
alumnae signifying their participation, principally to one another, 
while they were still there. The impact of signing was emotional. »
« By the nineteenth century, Domesday had emerged as a largely 
symbolic museum piece with tremendous sentimental value 












































1  Et nous y avons contribué 
sans vraiment le réaliser. Dans 
un article sur « Les sites Web 
des services d’archives universi-
taires au Canada et la diffusion », 
nous remarquions, à propos des 
expositions virtuelles, que ce 
sont celles sur la vie étudiante 
qui prédominent. « Expositions, 
ajoutions-nous, souvent fort 
touchantes comme dans le  
cas de ces portraits de jeunes 
étudiants de l’Université de 
Windsor qui ont perdu la vie  
lors de la Seconde guerre  
mondiale. » (Lemay, 1998–1999, 
p. 10, nous soulignons)
2  Dans un article sur les « Valeurs, 
usages et usagers des archives », 
Aude Bertrand remarque que 
« L’émotion comme qualité des ar-
chives est présente chez plusieurs 
auteurs » dans les « ouvrages sur 
la gestion des archives et la disci-
pline archivistique publiés depuis 
les années 2000 » (Bertrand, 
2014, p. 126, 121), soit : « Cox 
2008, 119, 123, 143 et Cox 2000, 
10, 107 ; Chabin 2007, 30, 116 et 
2000, 51, 177 ; Hamilton 2002, 22, 
123 ; Blouin et Rosenberg 2006, 
45, 51, 137 ; Jimerson 2000, 47, 49, 
50, 52, 58–59, 65–66 et Jimerson 
2009, 133 ; McKemmish 2005, 
148 ; Cook et Dodds 2003, 18. » 
























































3  Un « esthétisme du choc » 
qui, nous le faisions remarquer 
(Lemay, 2017), repose sur le 
caractère lacunaire des archives, 
comme l’a montré Anne Klein, 
et qui justement favorise, selon 
elle, l’émergence d’une « poétique 





























1  Voir la section « La place  
de l’art et de la création dans 



















« Depending on its holdings and collection scope, an archive may 
develop programs to encourage use by professionals ranging from city 
planners, land surveyors, and engineers to novelists and playwrights. » 
(Roe, 1988, p. 220, nous soulignons)
« Some institutions have sponsored theatrical and musical events 
based on their holdings. » (Roe, 1988, p. 226, nous soulignons)
« Eventually, we hit upon the formula of allowing the archives 
to speak for themselves through the medium of professional actors 
and actress, with historical context provided by the device of a time 














2  Et il s’agit de l’un de nos articles 
(Lemay, 2009) à paraître.
Utilisation	des	archives	à	des	fins	de	création
60
Du	chapitre	sur	la	diffusion	dans	Les archives au XXe siècle	en	1982	à	celui	















































































 − Clientèle	visée	:	enfants	de	8	à	12	ans	de	niveau	primaire,	3e et 4e	années	;
 − Objectif	:	«	amener	les	enfants	à	découvrir	leurs	propres	archives	»	;











1  Déterminer ce que le public 
ciblé cherche ou désire, voilà 
selon Elsie Freeman Finch (1993) 



















































































































































































































2  « La conservation des archives 
a été, de tout temps, liée à l’exer- 
cice du pouvoir : posséder la 
mémoire est un moyen essentiel 
de gouverner et d’administrer. » 
(Duchein, 1983, p. 2 cité dans 
King, 1991, p. 30)
67 La	scène	archivistique	québécoise	au	cours	des	années	1980	et	1990
 − Voir	les	archives	comme	les	produits	passifs	découlant	d’activités	 
humaines	ou	administratives	mais	comme	des	agents	actifs	dans	 
le	processus	mémoriel	;






















3  Il est à noter toutefois qu’au 
cours des années 1990 au Québec, 
des archivistes comme Martine 
Cardin auront un point de vue 
nettement plus nuancé sur la 
question. Selon Cardin, « Si [les 
archives] semblent constituer 
une banque de connaissances 
authentiques, leur objectivité  
est toute relative. Elles reflètent 
toujours les consensus subjectifs 
par lesquels le producteur se 
définit dans le présent. Elles 
s’inscrivent dans un système  
de représentation qui respecte 
l’ordre établi par la culture  
organisationnelle. » (Cardin,  
1995, p. 34)
4  À tout le moins, certaines d’en-
tre elles car, comme nous l’avons 
fait remarquer (Lemay et Klein, 
2014, Les archives définitives),  
les troisième et quatrième 
caractéristiques ne semblent pas 
avoir été pleinement considérées 
dans la critique postmoderne.
68
Il	faut	attendre	la	fin	des	années	1990	et	la	publication	de	l’ouvrage	



































 Les fonctions de l’archivistique    
 contemporaine	:	Chapitre	8	 
	 La	diffusion
1  Le « Glossaire » dans Les fonde-
ments de la discipline archivistique 
(Rousseau et Couture, 1994) ne 
contient aucun terme en lien avec 
la diffusion des archives.
2  Comme le souligne Ann  
Pederson, « In the 1990’s  
the overarching term of advo- 
cacy evolved into usage and 
encompasses its predecessors. 
Advocacy comprises the mindset 
and infrastructural tools which 
are applied to develop compre-
hensive public programs with 
an array of outreach activities. » 
(Pederson, 1997, p. 8) En effet,  
selon Elsie Freeman Finch, ce 
qu’il manquait aux archivistes 
c’était une vision d’ensemble 
basée sur « an awareness of how 
archives are seen by the public 
and how archival policy and 
practice can best be interpreted 
to the public — in other words, 
public relations. » (Finch, 1994, 
p. 1) Ainsi, à titre d’exemple, 
l’Association des archivistes 
canadiens (ACA, 1997) dévelop-
pera une stratégie de relations 
publiques (Public Awareness 
Strategy) de même qu’un plan 












































































































































3  Toutefois, l’auteur n’est pas  
sans déplorer qu’en pratique  
« fort peu d’institutions disposent 
d’une politique de diffusion. » 












































Tout	comme	pour	Les archives au XXe siècle,	le	contenu	du	chapitre	sur	
la	diffusion	dans	Les fonctions de l’archivistique contemporaine	n’est	pas	sans	
soulever	plusieurs	questions	aussi	bien	d’ordre	pratique	que	théorique	:
 − Que	traduit	le	choix	du	terme	«	diffusion	»	au	plan	archivistique	?
 − Doit-on	considérer	la	diffusion	selon	une	double	perspective,	c’est- 
à-dire	à	la	fois	comme	fonction	et	comme	mission	?



























































































de	l’ouvrage	sur	Les fonctions de l’archivistique contemporaine,	Carol	Couture	













1  Une position renforcée en 
quelque sorte par le choix de 
la terminologie puisque, dans 
l’optique de Guinchat et Menou, 
« La diffusion de l’information 
est la raison d’être des unités 
d’information et doit être leur 
préoccupation essentielle. » 













































2  À titre d’exemple, dans un 
article sur les sites Web des 
services d’archives universi-
taires (Lemay, 1998–1999, p. 3, 
14), nous reprenions l’idée que 
la diffusion est l’objectif ultime 
des archivistes sans nous rendre 
compte du glissement de sens 
que cela impliquait. Surtout qu’en 
conclusion, nous soulignions que 







propos,	p.	xii)	Ainsi	vont	paraître	Les fondements de la discipline archivistique 












LES ARCHIVES AU XX E SIÈCLE
(COUTURE,	ROUSSEAU	ET	PÉLISSIER,	1982)

























LES FONCTIONS DE L’ARCHIVISTIQUE 
CONTEMPORAINE (CHARBONNEAU,	1999)



















Diffusion, un élément du système de gestion des archives
					Position	stratégique	de	la	diffusion
					Moyens	de	contrôle	de	la	qualité	des	services	offerts



























la	diffusion	dans	Les fonctions de l’archivistique contemporaine	avec	deux	
ouvrages	cités	par	Charbonneau,	soit	la	nouvelle	édition	de	Keeping Archives 















3  La comparaison entre le Tab-
leau 3 et le Tableau 6 pourrait 
laisser croire le contraire mais il 
s’agit simplement d’une présen-
tation de la structure moins 





CHAPITRE 8 LA DIFFUSION
(Charbonneau,	1999)



























Collaboration avec d’autres disciplines
KEEPING	ARCHIVES
CHAPTER 11 USER EDUCATION 
AND PUBLIC RELATIONS
(Pederson,	1993)
Benefits of Well-Planed  
Educational Programs
     Planning Approach
										Selected	Programs
     Exhibitions
										Planning
										Guidelines
     Public relations
										Mailing	List
										Publicity







































































Musée de l’Histoire et service éducatif  
des Archives nationales
Annexes

















































































































































5  Il suffit de constater ce que 
propose Pierre Michaud dans 
« Le processus de planification 
d’un programme de diffusion 
archivistique » (Michaud, 1994, 
p. 105–111) pour en prendre 
conscience.
6  « Au milieu des années 1980, 
les travaux de Paul Conway ont 
été les premiers à souligner l’exis-
tence de cette masse en pleine 
croissance d’usagers indirects et 
leur importance pour juger de 
l’utilité des archives et des ser-
vices offerts par les archivistes. » 
Ce concept, précise Julie Roy, sera 
« repris notamment par Bruce W. 
Dearstyne, William J. Maher et 
Mary Jo Pugh. » (Roy, 2006–2007, 
p. 120)
7  « [O]ne does not actually need 
to visit an archives to benefit 
from archival services ». (Wilson, 
1995, p. 65) En effet, « Tough a 
small number of researchers 
actually use archives, their 
work has a “ multiplier effect, ” 
transmitting information that 
affects how others think about 
themselves and their past. » 






































































1  Nous empruntons l’idée  
à Annaëlle Winand, à savoir  
« que nous observons ainsi une 
structure en gigogne » c’est-à-dire 
qui fait état « d’une hiérarchie  




































qu’administrative	des	Archives.	La Gazette des archives, 113–114	(1),	
97–161.	Repéré	à	http://persee.fr/doc/gazar_0016-5522_1981_
num_113_1_2775


















Dans	Actes du 28e Congrès de l’Association des archivistes du Québec,	
Mont-Saint-Anne,	Québec,	10–12	juin	1999	(p.	96–101).	Sillery,	QC	:	
Association	des	archivistes	du	Québec.























1  Comprend les références 
bibliographiques des sources 
citées ou consultées dans le cadre 
des travaux entourant le premier 
objectif du projet de recherche.
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